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Œuvre de street art vue Paris 20
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Y’a plus qu’à est un blog rassemblant de courts 
billets qui s’écrivent et se complètent les uns les 
autres avec le temps, car tout est lié. 
Y’a plus qu’à parle d’éthique et de politique, au 
sens noble, sur la base de l’affirmation le monde 
est à l’envers, et animé par un désir révolution-
naire, il s’agit de le remettre à l’endroit. 
Y’a plus qu’à est un objet résolument bâtard et 
vain, sauf à penser que ces billets peuvent être 
porteurs d’espoir pour celles et ceux qui jouent 
souvent avec l’idée de liberté absolue. Ils peuvent 
aussi éclairer des esprits égarés. 
Y’a plus qu’à  fait sa part et tu feras la tienne, si il 
te semble utile de partager. Pour le reste, ça ne 
changera pas le monde, mais l’effet papillon, et 
tout ça quoi... 
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nés avant la honte

S
ur le quai du m

étro, l’affi
che m

ontre une jeune fem
m

e éveillée dans son lit, le  
réveil indique 3 h 46. Il est inscrit : « Virginie n’en veut pas à ses voisins. Avant 
c’était le froid qui la réveillait. » Souligné de l’accroche « Être hum

ain ! », le logo 
de la Fondation Abbé-Pierre est posé à droite du slogan « Une vie après la rue ». 
Après de longues années en attente d’un logem

ent social, Virginie ne dort plus 
dehors, elle a enfin un toit, quelle chance ! Elle a le cuir dur Virginie, réveillée au 

m
ilieu de la nuit par ses voisins, elle a appris à se contenter de ce qu’elle a et à ne pas 

pleurnicher pour rien. Mêm
e si elle se lèvera dans quelques heures pour aller gagner la-

borieusem
ent de quoi payer son loyer, elle sourit d’entendre rire, chanter, sauter à pieds 

joints sur le parquet. Elle est gentille Virginie.

Sans vouloir insulter la m
ém

oire de l’abbé Pierre dont la Fondation porte le nom
, lorsque 

j’ai vu cette publicité, je n’ai pu m
’em

pêcher de m
e dem

ander de quel esprit de pubard 
sans conscience cette idée avait pu germ

er. Aussi, ayant eu l’occasion de discuter avec 
des salariés d’associations caritatives, j’ai pu prendre connaissance des niveaux de ré-
m

unération de certains « m
anagers » issus d’école de com

m
erce qui y offi

cient. Je peux 

campagne publicitaire vue dans le métro (2022)
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EDUARDO GALEANO

ainsi aisém
ent im

aginer pour quelles raisons les personnes l’ayant com
m

anditée n’ont 
pas été choquées. Je parle de ces associations qui t’envoient des crayons à ton nom

, 
entre autres  « goodies », et pour lesquelles, si tu donnes de l’argent, c’est pour recevoir 
des cadeaux. Pourtant, tu sais bien que tu donnes parce que tu peux le faire, et parce 
que ça te perm

et d’être en paix avec ta conscience.

Un collègue m
’a récem

m
ent délivré ce m

essage, et je le rem
ercie, car personne ne m

e 
l’avait jam

ais dit. Il m
’avait avancé le repas dont je considérais lui devoir le coût, quand 

il m
’a fait cadeau de ces m

ots : « Tu ne m
e dois rien. Chez m

oi, celui qui reçoit a le seul 
devoir de donner à son tour, à un autre qui se trouve dans le besoin. » Pour revenir au 
tem

ps présent, avec la guerre en Ukraine, on a entendu des voix dénoncer, à juste titre, 
l’accueil différenciés des exilés, et le fait que des m

ineurs isolés soient invités, sans 
m

énagem
ent, à libérer la place, au profit des derniers arrivés. Il m

e sem
ble utile de rap-

peler ce fait qu’une proche ayant vécu dix années au désorm
ais m

al nom
m

é Palais de 
la fem

m
e à Paris, établissem

ent adm
inistré par l’Arm

ée du salut, m
’a raconté. J’en parle 

aussi parce que nous partageons la m
êm

e indignation face à cette publicité.

En 2017, cet hébergem
ent pour fem

m
es précaires à cinq cents euros m

ensuels les 
presque dix m

ètres carrés, dans des conditions pour le m
oins critiquables, a libéré des 

cham
bres au profit de réfugiés hom

m
es, qu’il fallait bien m

ettre à l’abri. Cet arrangem
ent 

a perm
is à la Maire de Paris de se m

ontrer solidaire auprès de son électorat ignorant de 
l’envers du décor. Restreindre les places réservées à des fem

m
es précaires pour faire 

entrer des hom
m

es dans le m
êm

e lieu, n’est pas son conséquence. Dans ces conditions, 
on ne s’étonne pas que certaines puissent en vouloir aux réfugiés qui ont pris leur place, 
et qu’elles soient tentées par un vote d’extrêm

e droite. Les politiques instrum
entalisent 

les m
isères, cela attise la haine entre les m

iséreux.

Maintenant qu’elle a un toit, Virginie ne pense plus à ça. Elle est heureuse et ça se voit. 
L’air de rien, l’affi

chage dit que celle qui a eu la vie dure n’est pas affectée par le com
-

portem
ent individualiste de ses voisins. Car là où règne la charité, on attend des béné-

ficiaires qu’ils soient reconnaissants et qu’ils ne se plaignent pas. Les voisins peuvent 
bien continuer à vivre com

m
e s’ils étaient seuls sur terre, et les pauvres gens bénéficier 

gracieusem
ent de charité sans broncher. Et tout va pour le m

ieux dans le m
eilleur des 

m
ondes.
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